
/Après quarante-quatre années de service actif, le Chef d'Etat-Major Général de la Marine depuis 1982, 
quitte son commandement.
Un froid vif, les pierres dorées de la cour des Invalides, la musique des Equipages, cols bleus, bérets 
à pompon, guêtres et gants blancs des hommes prestigieux du 1er régiment de fusiliers marins 
formés en carré, l'adieu aux armes de l'Amiral LEENHARDT, Chef d'Etat-Major de la Marine, a eu le 
cadre, le temps et le cérémonial qu'il méritait. Soixante et un an, né à Castiglione (Algérie) l'Amiral 
Yves LEENHARDT quitte son commandement après quarante-quatre années de service actif dans la 
marine. Entré à l'Ecole Navale en 1943 à Casablanca, il participe dès 1944 sur le croiseur Montcalm 
aux opérations de Méditerranée occidentale.
Après la Seconde Guerre mondiale, la guerre d'Indochine, deux séjours : le premier sur l'aviso 
Commandant-Dominé, puis à la flottille amphibie du Tonkin où il commande une section d'engins de 
débarquement ; le second où il effectue une deuxième campagne comme officier canonnier de l'aviso 
Savorgnan-de-Brazza, puis comme Commandant de la canonnière fluviale Pertuisane.
Rentré d'Indochine, promu directeur de l'Ecole des électriciens d'armes, le capitaine de corvette 
LEENHARDT devient Commandant en second du centre d'essais des missiles à l'île du Levant. En 
1972 il prend le commandement du croiseur lance-missiles Colbert qui porte la marque de l'Amiral 
commandant l'escadre de l'Atlantique. Nommé contre-amiral en 1976 il dirige la division « Plans ». 
Commandant supérieur des forces armées en Polynésie française en 1978, il exerce également le 
commandement du centre d'essais nucléaires du Pacifique. Elevé au rang et appellation d'Amiral, il 
est nommé Chef d'Etat-Major de la marine en 1982.
Au cours de ses quatre années de commandement l'Amiral LEENHARDT tiendra le même cap : 
élargir l'horizon de la marine en l'adaptant aux nécessités impératives des avances technologiques 
nouvelles ; ne pas rater le rendez-vous de l'espace ; privilégier les opérations parce que « la marine 
est faite pour le combat » ; rassembler les marins de tout bord et coopérer avec les autres armées 
sans esprit de chapelle.
COMME UN SEIGNEUR
Solide, ferme et peu enclin aux éclats de voix, commandant rênes longues, l'Amiral LEENHARDT, 
avait, pour les journalistes spécialisés, ouvert très largement l'information. « Informer, disait-il, dans 
notre monde médiatique fait partie du commandement à tous les niveaux où il s'exerce, de la gestion 
des crises de la conduite des opérations. Qui refuse l'information vit dans un temps révolu et refuse de
vivre dans son temps ». L'élégance, la courtoisie, le courage et l'esprit de compétition sont des vertus 
rares. L'Amiral LEENHARDT ne se contentait pas de les énumérer à ses ingénieurs, officiers 
mariniers, ouvriers et marins, il les pratiquaient. Grand officier de la Légion d'honneur, titulaire de 
plusieurs citations et de nombreuses décorations françaises et étrangères, l'Amiral LEENHARDT 
exerçait son métier de marin avec la foi d'une vocation. La marine l'a salué comme un seigneur.
Pierre DARCOURT.
(Extrait de Presse)


